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            DYNAMITE: LES SEALS ADORENT LES COURBES

          

        

      

    

    
      Bienvenue dans l’univers de Dynamite, où un groupe d’anciens SEALs s’est réuni pour protéger les femmes pulpeuses qu’ils aiment et le pays qui leur est cher contre les dangers du monde. Ils ont l’entraînement, ils ont les connaissances, et ils ont la capacité de botter des fesses quand c’est nécessaire. Et ça le sera.
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      Un dur à cuire. Un mec qui assure. Parfois juste un connard. Autant de mots qui définissent Archer Ford, ancien SEAL. Ancien, parce qu'une erreur qu'il a commise a renvoyé son ami et coéquipier auprès de sa femme enceinte, dans un sac mortuaire. 

      Lily Scott ne connaît pas le frère de sa meilleure amie, avec qui cette dernière a coupé les ponts. Il a toujours été un mystère pour elle. Mais quand sa meilleure amie disparaît, elle n’a pas d’autre choix que d’appeler Archer à l’aide. 

      Archer peut à peine se fier à son instinct, et encore moins à son désir pour la belle femme pulpeuse qu'il trouve dans le lit de son frère. Elle lui assure qu’ils ne sont qu’amis, mais il se demande comment quiconque pourrait lui résister. Une chose est sûre, Archer n'est pas assez fort pour ça. 

      Le reste de son équipe arrive pour aider à chercher le frère d’Archer et tout le monde devient un suspect, y compris Lily. La confiance est mise à l’épreuve, puis brisée. Et la liberté n’est garantie pour personne.
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      La vibration de son téléphone a tiré Archer Ford d’un sommeil profond. Enfin, aussi profond que son sommeil pouvait l’être. Il l’a saisi sur la table de chevet à côté de son lit.

      — Quoi ?

      Une inspiration brusque à l’autre bout du fil a fait dresser les poils sur sa nuque. En quelques secondes, il a été sur pied, tout à fait réveillé. Archer était prêt à tout.

      Ou du moins, c’est ce qu’il pensait.

      — C’est Archer ? a demandé la femme.

      — Qui est à l’appareil ? a-t-il exigé. Il ne répondait jamais aux questions quand il ne savait pas qui les posait.

      — J’ai besoin de savoir si j’ai le bon numéro. Vous êtes bien Archer Ford ? Le frère de Jaymes ?

      — Comment connais-tu mon frère ? a demandé Archer, sachant qu’il devait la faire parler s’il voulait apprendre quoi que ce soit. Il avait un mauvais pressentiment, et son instinct ne le trompait jamais. Il ne s’était simplement pas attendu à ce que les mauvaises nouvelles viennent de son frère.

      — Je suis sa meilleure amie. Il m’a dit de t’appeler si jamais j’avais besoin de quelque chose. Et j’ai… J’ai besoin de ton aide. Enfin, c’est plutôt lui qui en a besoin. Et je ne savais pas qui appeler ni quoi faire. Je suis vraiment inquiète. Il ne fait jamais ce genre de chose. Peut-être que je réagis de manière excessive, mais…

      — Tais-toi, a aboyé Archer.

      Elle s’est tue instantanément.

      — Maintenant, dis-moi de quoi diable tu parles. Qu’est-ce qui se passe ? Qui ne fait jamais quoi ?

      — Jaymes. Il a disparu il y a quelques jours, et je ne sais pas où il est. Il ne répond plus à son téléphone, et il ne m’a pas prévenue qu’il partait, et…

      — Stop ! Mon frère a disparu ? L’angoisse a envahi Archer et s’est agrippée à chaque nerf de son corps.

      — Enfin, « disparu » est peut-être un mot un peu fort. Il travaille peut-être sur un projet et son téléphone s’est déchargé.

      — Est-ce qu’il a déjà fait ça auparavant ?

      Elle a pris une inspiration. — Jaymes ? Non.

      — Il n’est jamais parti sans te prévenir ?

      — Non. Jamais.

      — Est-ce que tu couches avec mon frère ?

      Elle a eu un hoquet de surprise. — Pour qui te prends-tu pour me demander une chose pareille ? Ça ne te regarde pas !

      — Donc, non, a conclu Archer. Mais elle en a envie.

      Petit veinard. Archer ne se souvenait pas de la dernière fois qu’une femme l’avait désiré. Et la voix à l’autre bout du fil était suave et séduisante, capable de le faire bander en un instant si elle n’était pas en train de lui annoncer que son frère avait disparu.

      Pas kidnappé, avait-elle dit.

      Il a levé les yeux au ciel.

      — D’accord, non. Je ne couche pas avec Jaymes. Quel est le rapport avec la situation ?

      — Parce que j’ai besoin de savoir quelle place tu occupes dans la vie de mon frère. Si tu es sa petite amie, ceux qui l’ont enlevé pourraient revenir te chercher pour s’en servir comme moyen de pression. Où es-tu ?

      — Tu penses vraiment qu’ils feraient ça ? a-t-elle murmuré, la voix nouée par la peur.

      Merde. Archer avait oublié qu’il parlait à une civile, pas à un camarade SEAL. Non pas qu’il puisse encore les considérer comme ses frères. Il avait démissionné avec les autres. Il n’avait pas voulu partir, mais on ne lui avait pas laissé le choix comme aux autres. Réformé avec les honneurs, avaient-ils dit. Ça revenait exactement au même.

      Il était dehors. Sa carrière était terminée. Il ne lui restait plus rien.

      — Je ne sais pas qui sont « ils » ni de quoi ils sont capables, mais tout est possible. Si tu es une amie et non sa petite amie, ils ne s’intéresseront peut-être pas à toi. S’il a réellement été kidnappé.

      — Son appartement a été saccagé. On aurait dit que quelqu’un l’avait retourné. C’est bien le mot, n’est-ce pas ? Quand quelqu’un fouille partout pour trouver quelque chose ?

      Archer a failli gémir de dépit. Elle allait être difficile à gérer. — Ouais. Quoi qu’il en soit, reste où tu es. Je… je serai là dans quelques heures.

      — Qu’est-ce que je dois faire s’ils viennent me chercher ?

      — Cache-toi, a dit Archer avant de raccrocher.

      Il a fermé les yeux et a pris une profonde inspiration. Il n’avait aucune envie de rentrer chez lui. Il serait ravi de ne plus jamais remettre les pieds dans l’ouest de l’État de New York. D’ailleurs, de ne plus jamais mettre les pieds dans tout l’État de New York.

      Mais il ne pouvait pas abandonner son frère. Surtout avec ce pressentiment. Quelque chose n’allait pas.
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      Archer s’est garé sur le parking de son frère vers cinq heures du matin. Il était épuisé d’avoir conduit toute la nuit, mais il était en état d’alerte maximale. Il a glissé son Glock à l’arrière de sa ceinture et s’est dirigé vers la porte de l’immeuble de son frère.

      La porte était verrouillée, mais facile à forcer. Il s’est glissé à l’intérieur et a regardé autour de lui. Il n’était jamais venu dans cet immeuble auparavant, mais il ressemblait à n’importe quel autre immeuble d’appartements. Moquette sombre, murs beiges, éclairage tamisé, et cette odeur persistante de nettoyant au citron qui masquait mal l’odeur plus profonde de la cohabitation de nombreuses personnes sous un même toit.

      Il a vérifié les numéros au rez-de-chaussée. Il n’était jamais allé dans l’appartement de son frère et pensait ne jamais avoir à le faire, si bien qu’il n’avait aucune idée de l’étage où il habitait. L’unité 17 ne pouvait pas être très haut, mais Archer n’en savait vraiment rien.

      C’est au troisième étage, tout au fond du bâtiment, qu’il l’a enfin trouvée. Il a rapidement crocheté la serrure et est entré, refermant la porte avec un déclic discret.

      L’appartement était plongé dans l’obscurité. Les stores étaient tirés contre la lumière du soleil qui tenterait de s’infiltrer dans moins de deux heures. Archer a attendu, aux aguets, le temps que ses yeux s’habituent à l’endroit.

      Il se trouvait dans une petite entrée. Un plateau à chaussures se trouvait sur sa gauche et des vestes pendaient au mur derrière la porte. Il y avait une petite table devant lui et une minuscule cuisine un peu plus loin sur la gauche. Il a contourné la table et a jeté un coup d’œil dans la cuisine. Rien ne semblait particulièrement en désordre. Pas de vaisselle dans l’évier et seulement quelques petits appareils électroménagers sur le plan de travail, mais rien d’inquiétant.

      Il a continué vers le salon, balayant la pièce du regard. Son frère avait toujours été ordonné, rangeant ses jouets et gardant sa chambre impeccable. C’était le fils que leur père n’avait pas besoin de surveiller pour le moindre petit détail. Contrairement à Archer. Jaymes était parfait, et Archer était un raté. C’était l’histoire de leur vie.

      Le salon était vide, alors Archer a poursuivi vers un couloir au fond. Il ne voyait pas ce qu’il y avait après le tournant, il a donc dégainé son arme. Sa main tremblait. Merde. Il a changé de main et a secoué celle qui tremblait pour la détendre. Il a fermé les yeux juste une seconde, le temps de forcer ses démons à retourner dans la tombe à laquelle ils appartenaient.

      Archer a repris son arme de la main droite et l’a laissée ouvrir la voie dans le couloir. Une salle de bain se trouvait juste devant lui, et deux chambres s’ouvraient un peu plus loin dans l’obscurité.

      Il a fait un pas en avant, se dirigeant vers la salle de bain, la plus facile des trois pièces à vérifier, quand il l’a entendu. Rien qu’une personne normale n’aurait remarqué, mais il n’était pas normal. Il ne l’avait pas été depuis bien trop longtemps.

      Une respiration. Irrégulière. Peur ou excitation ? Il ne savait pas.

      Archer a bougé lentement, espérant surprendre l’individu. Il a retenu sa propre respiration pour mieux écouter et a localisé leur position. Dans la première chambre, celle juste en face de la salle de bain. Juste derrière la porte. Probablement une arme de poing ou une autre arme à la main si la personne attendait si près de l’entrée.

      Il se déplaça rapidement une fois qu’il sut où aller, entra dans la chambre et pointa son arme droit sur le visage de la personne.

      Un hoquet de surprise. Puis une respiration tremblante.

      Ce n’était certainement pas quelqu’un de menaçant. La petite amie de Jaymes, peut-être ?

      — Qui es-tu et qu’est-ce que tu fais ici ?

      — Je suis Lily Scott, a-t-elle gémi. Je voulais juste...

      — C’est toi que j’ai eue au téléphone, dit Archer en abaissant son arme. La meilleure amie.

      Elle s'est affalée sur le lit, tout son corps tremblait. Elle a ramené ses genoux contre sa poitrine, les a entourés de ses bras et a tenté d'enchaîner les inspirations pour reprendre son souffle.

      Archer s'est accroupi devant elle. La dernière chose dont il avait besoin, c'était qu'elle fasse une crise de panique. — Respire avec moi. Des inspirations lentes et profondes. Compte jusqu'à trois. Inspire, deux, trois. Expire, deux, tres. Inspire, deux, trois. Expire, deux, trois.

      À sa surprise, elle a fait ce qu'il a dit. Elle l'a regardé droit dans les yeux et a forcé ses respirations saccadées jusqu'à ce qu'elles redeviennent fluides.

      — Ça va mieux ? a-t-il demandé.

      Elle a hoché la tête. — Je crois. Hum, qui es-tu ?

      Ses sourcils sombres se sont haussés et il a failli rire. Elle restait assise là avec lui, après qu'il lui a pointé un pistolet au visage, sans avoir la moindre idée de qui il était ? — C'est toi qui m'as appelé. Je suis Archer.

      Ses yeux l'ont dévisagé jusqu'à ce que cet examen le pousse à se lever. Il ne voulait pas savoir ce qu'elle voyait en le regardant. Surtout pas avec l'obscurité qui flottait entre eux. Sous la lumière crue du jour, ce serait une autre histoire, mais dans le noir, Archer ne pouvait pas se cacher de la vérité.

      Il a brusquement actionné l'interrupteur, inondant la pièce d'une lumière trop vive. Il a laissé ses yeux s'habituer une seconde, puis a bien observé la femme qui avait sollicité son aide.

      Mon Dieu, elle était magnifique.

      Elle portait le plus petit short qu'il ait jamais vu et un débardeur si moulant qu'il semblait presque transparent. Ce n'était pas pour lui déplaire. Le rose était définitivement devenu sa nouvelle couleur préférée. Short rose, haut rose, et des tétons roses qui tentaient de pointer le bout de leur nez pour lui dire bonjour.

      Il se sentait de taille pour la tâche.

      — Je ne pensais pas que tu arriverais si vite. Quelle heure est-il ?

      — Cinq heures. Tu as dit que mon frère avait disparu. J'ai pensé que c'était ici qu'il habitait, alors je suis venu.

      — C'est le cas, a rapidement répondu Lily.

      Archer a balayé la pièce du regard, notant le grand lit aux draps froissés, les vêtements de femme éparpillés, et le mélange d'objets qui devaient appartenir à son frère ; il n'y avait qu'une seule conclusion à en tirer. Lily ne couchait peut-être pas avec son frère, mais ils faisaient quelque chose ensemble.

      — Tu habites ici aussi ?

      Lily a secoué la tête. — Non. J'ai mon propre appartement, mais tu as dit de ne pas bouger. Je me suis dit que si Jaymes rentrait pendant la nuit, je pourrais t'appeler pour te prévenir. Je ne pensais pas que tu serais déjà là.

      Archer a hoché la tête et a regardé autour de lui. Il ne connaissait pas bien son frère. Plus maintenant. À une époque, ils étaient proches, mais cela s'était terminé il y a des années, quand Archer avait dix ans et son frère seulement six. Cela faisait des années qu'Archer n'avait même pas vu Jaymes, et il ne savait rien du tout de sa vie. Il était presque certain que Jaymes travaillait dans l'informatique, mais quoi précisément, il n'en avait aucune idée.

      — Tu viens souvent dormir ici ? a demandé Archer pour une raison inconnue. Il était évident qu'elle était proche de Jaymes, qu'ils soient ensemble ou non. Elle était en danger si Jaymes avait réellement été enlevé. La fréquence à laquelle elle passait la nuit ici n'était pertinente que pour la partie de lui qui essayait de décider s'il pouvait coucher avec elle sans rendre son frère furieux.

      Lily a haussé les épaules, faisant bouger sa poitrine et attirant de nouveau son regard vers elle. Ses seins ont légèrement tressauté sous le mouvement. Davantage encore quand elle parlait. Elle aimait parler avec ses mains. En fait, elle parlait avec tout son corps. Ses hanches se balançaient doucement tandis qu'elle s'exprimait, et ses cheveux — bruns parsemés de reflets blonds et roux — frôlaient ses seins comme des amants qui les caresseraient.

      Il était jaloux de ses fichus cheveux.

      — Tu m'écoutes au moins ? a-t-elle demandé, les mains posées sur ses hanches sexy.

      Archer a secoué la tête. — Longue route.

      Son irritation s'est envolée, remplacée par une inquiétude sincère. — Je suis désolée. Je n'y ai même pas pensé. Je peux te faire du café ? Ou peut-être que tu préfères du thé. On a de l'eau et du jus d'orange. Tu veux un petit-déjeuner ?

      — Lily, a dit Archer d'une voix forte pour capter son attention. Elle s'était déjà dirigée vers la cuisine et avait allumé toutes les lumières de l'appartement. Des casseroles ont tinté sous un placard alors qu'elle se penchait pour les récupérer.

      Son frère était un sacré saint s'il ne couchait pas avec cette femme.

      — Des œufs ? Pourquoi pas une omelette ? Je fais une omelette d'enfer. Jaymes adore mes... omelettes. Elle a levé des yeux larmoyants vers Archer. Est-ce que je vais le revoir un jour ?

      Archer ne pouvait pas y penser. Perdre son frère n'était pas une option. Il en avait trop perdu pendant son temps chez les SEAL. Il n'allait pas perdre le seul avec qui il partageait réellement son ADN.

      — Tu le reverras, a-t-il promis à Lily. Je le retrouverai.

      Elle est tombée dans ses bras comme si elle n'avait plus l'énergie de tenir debout. L'adrénaline était une belle garce. Une minute, Lily s'apprêtait à préparer le petit-déjeuner, et la suivante, elle s'effondrait contre Archer.

      Il l'a tenue maladroitement. Cela faisait un bail qu'il n'avait pas touché une femme, et encore moins qu'il en avait tenu une dans ses bras. Et la dernière fois, elle ne pleurait certainement pas. Elle criait, haletait et gémissait, oui, mais elle ne pleurait pas.

      Elle s'est accrochée à lui quelques secondes, assez longtemps pour que son sexe remarque la femme pulpeuse et chaude contre lui. Elle sentait tout ce que le monde avait de meilleur à offrir. Un mélange de biscuits, d'air frais et de femme. Il avait envie de presser son visage contre son cou et de l'inhaler profondément, mais il n'en avait pas le droit. Elle appartenait à Jaymes.

      — Je m'excuse, a-t-elle dit en faisant un grand pas en arrière. Je sais que tu n'aimes pas qu'on s'appuie sur toi. J'ai craqué. J'ai eu tellement peur, tu sais. Et je me sens tellement mieux depuis que tu es là. Jaymes a toujours dit que tu pouvais tout faire, et je le crois. Je sais que tu le trouveras et que tu le ramèneras. Et je t'en suis vraiment reconnaissante.

      L'esprit d'Archer a vacillé sous le poids de la responsabilité qu'elle venait de lui confier. Visiblement, son frère avait parlé de lui. Et ce n'était pas flatteur.

      Le seul problème, c'est que tout était vrai. Il n'était pas le genre de gars sur qui on pouvait compter. Il n'était pas fiable. Il finissait toujours par tout faire foirer d'une manière ou d'une autre. Il était là parce qu'il le devait à Jaymes. Archer essayait de rembourser sa dette envers son frère depuis des années, et c'était sa première opportunité. Quand il l'aurait trouvé et rendu à sa femme, Archer pourrait ramper jusque dans son trou et disparaître à nouveau.

      — Euh, ouais. Je le trouverai.

      — Merci, a dit Lily.

      Son sourire l'a terrassé. Elle avait foi en lui. Elle lui faisait confiance. Il ne méritait ni l'un ni l'autre, mais il ferait de son mieux pour elle. Une femme comme elle méritait d'être heureuse. Et si Jaymes la rendait heureuse, Archer donnerait sa propre vie pour le sauver. C'était le moins qu'il puisse faire, pour Jaymes et pour Rodney.

      — Si je dois le retrouver, j'ai besoin que tu me donnes des informations. Dis-moi tout ce que tu sais. Sur mon frère, ce qu'il fait, où il passe son temps, tout. Tu es ma seule piste pour l'instant, alors j'ai besoin de ton aide.
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      Lily n’arrivait pas à s’arrêter de parler. Elle avait beau se répéter de se taire, rien n’y faisait. Elle bafouillait toujours quand elle était nerveuse, et le fait d’avoir trouvé l’appartement de son meilleur ami saccagé — alors qu’elle savait que cet homme archi-ordonné n’aurait jamais laissé traîner une seule assiette sale dans l’évier, et encore moins mis son logement sens dessus dessous — l’avait terrifiée.

      Mais cette angoisse n’était rien à côté de celle provoquée par le frère de celui-ci, qui était d’un sex-appeal redoutable.

      Lily avait déjà vu des photos d’Archer, mais voir un cliché et se retrouver face à l’homme en chair et en os étaient deux choses très différentes. Sa peau était plus mate que celle de Jaymes, d’un miel doré dans lequel elle mourait d’envie de plonger un doigt pour y goûter. Leurs yeux étaient de la même couleur chocolat noir, tirant sur le noir absolu quand elle disait quelque chose qui lui déplaisait. Elle avait vraiment besoin de se reprendre.

      Archer la dépassait d’au moins vingt centimètres, mais avec son mètre soixante-cinq, ce n’était pas inhabituel. Ce qui l’était, c’était de se sentir normale à ses côtés. Elle avait des hanches qui menaçaient les chambranles de portes, mais elles ne faisaient pas le poids face à la carrure de ses épaules. Le frisson que cela déclencha dans son intimité était une sensation qu’elle n’avait pas ressentie depuis bien trop longtemps.

      Le mieux, c’était cette dureté qui contrastait avec ses propres courbes. Lorsqu’elle s’était jetée sur lui, elle avait su instantanément que c’était une erreur, mais elle n’avait pas pu se résoudre à le lâcher avant que sa force inébranlable ne s’insinue dans ses pores pour lui en transmettre une infime partie. Il était le genre d’homme capable de faire face à un peloton d’exécution sans ciller. Il avait de la force pour tous ceux qui l’entouraient. C’est ce qui faisait de lui un sacré SEAL, d’après Jaymes, et c’était exactement ce dont elle avait besoin alors qu’elle était morte de peur.

      — Jaymes me prévient toujours quand il fait quelque chose d’inhabituel, expliqua Lily. « On se parle tout le temps. S’il était en train de tester un nouveau jeu ou de travailler sur un projet, il m’aurait prévenue qu’il ne serait pas joignable. Il sait qu’il ne doit pas disparaître sans me dire où il va. »

      Lily ferma brusquement la bouche et se tourna vers la cuisinière. Elle s’empressa de sortir de la nourriture du réfrigérateur pour éviter d’avoir à expliquer ce qu’elle venait d’avouer.

      Sans demander la permission, Lily cassa une demi-douzaine d’œufs dans une poêle. Elle coupa des oignons, des poivrons et des champignons et les y jeta quand les œufs furent presque cuits. Elle attrapa un sachet de cheddar râpé, en saupoudra le tout, puis fit volte-face pour servir le petit-déjeuner à Archer.

      Il l’observa pendant qu’elle s’activait. Elle sentait son regard la suivre dans la petite cuisine. Elle était identique à la sienne au deuxième étage, mais elle passait tellement de temps chez Jaymes qu’elle s’y retrouvait tout aussi bien. C’était même elle qui remplissait son frigo la plupart du temps.

      — Vous passez beaucoup de temps ici, dit Archer. Ce n’était pas une question, mais plutôt un constat qu’il analysait. Il apprenait à la connaître.

      Lily hocha la tête. « Oui. Jaymes déteste cuisiner, alors je m’en occupe. Cuisiner est bien plus amusant quand on a quelqu’un pour qui le faire. »

      Elle s’assit en face de lui à la minuscule table qu’elle avait insisté pour que Jaymes achète lors de son emménagement. Ce n’était pas convenable de ne pas en avoir, lui avait-elle dit. Il voulait installer un bar, mais elle n’avait rien voulu entendre. Ils n’étaient plus à l’université. Trente ans, c’était bien trop vieux pour avoir un bar à la place d’une table de salle à manger.

      Archer mangea en silence, engloutissant la nourriture si vite que Lily se demanda s’il en sentait vraiment le goût. Elle, en revanche, était si anxieuse d’être assise dans la même pièce que lui qu’elle parvenait à peine à avaler la petite portion qu’elle s’était servie.

      — Merci d’être venu, finit-elle par dire, incapable de supporter le silence plus longtemps. « Je sais que Jaymes sera furieux quand il apprendra que je vous ai appelé, mais je ne savais pas quoi faire d’autre. Je l’ai couvert au travail, mais je ne sais pas combien de temps je pourrai faire ça sans que son patron ne se doute de quelque chose. »

      — Vous connaissez son patron ?

      Lily hocha la tête. « Jaymes travaille là-bas depuis quatre ans. Je suis toujours sa cavalière lors des événements d’entreprise et autres. J’ai fini par bien connaître tous ses collègues. Il cherche un nouveau job depuis un moment, mais il ne sait pas vraiment ce qu’il veut faire. Je lui ai dit que je pourrais lui trouver un poste à l’hôpital, mais il ne veut pas. »

      — Est-ce que ce ne serait pas un conflit d’intérêts ? demanda Archer, levant les yeux pour la transpercer de son regard.

      Le venin dans ses yeux la choqua. Elle ne savait pas trop où il voulait en venir, mais elle ne se sentait plus du tout amicale envers lui à cet instant précis. Ses yeux étaient sombres, animés d’une lueur dangereuse qui fit se dresser les poils sur ses bras. Elle savait que son métier chez les SEAL n’avait rien de pacifique, mais elle n’avait pas réalisé à quel point l’homme en face d’elle pouvait être redoutable avant qu’il ne lui jette ce regard noir.

      — Pourquoi ce serait un conflit d’intérêts ? demanda-t-elle, remerciant le ciel que sa voix reste ferme.

      Il haussa un sourcil sombre. Le coin de ses lèvres s’étira à peine, juste assez pour montrer qu’il trouvait sa question amusante. « Le népotisme, tout ça. N’est-ce pas mal vu dans votre milieu ? »

      — Le népotisme ? C’est pour la famille. Nous n’avons aucun lien de parenté. Elle comprit quand l’amusement gagna son regard. « Sérieusement ? Vous en revenez encore à penser que je couche avec votre frère ? Qu’est-ce que je dois faire, me glisser sous la table et vous faire une pipe pour prouver que je ne me tape pas mon meilleur ami ? »

      Son expression devint meurtrière à cette remarque désinvolte, et elle regretta immédiatement ses paroles.

      Était-il le genre d’homme à la prendre au mot ?

      — Ce ne sera pas nécessaire. J’essaie juste de comprendre pourquoi vous vous donnez tant de mal pour me convaincre que vous n’êtes pas ensemble. Vous cuisinez pour lui, vous connaissez sa maison par cœur et, après tout, vous dormiez dans son lit, fit-il d’un geste de la main dans sa direction, « dans cette tenue. N’importe quelle personne sensée en tirerait la même conclusion que moi. »

      Lily baissa les yeux vers ses vêtements et croisa aussitôt les bras sur sa poitrine. Elle avait été si terrifiée en entendant quelqu’un dans l’appartement qu’elle n’avait pas pensé à prendre son peignoir. Puis, quand elle avait vu de qui il s’agissait et réalisé qu’il n’était pas là pour l’enlever ou la tuer, elle n’avait plus eu les idées claires.

      Jaymes était comme un frère pour elle. Elle ne réfléchissait jamais à ce qu’elle portait quand il était là. Il ne la regardait pas de cette façon, alors elle s’habillait pour son confort, même la nuit. Porter quelque chose de informe devant Jaymes par souci de pudeur était inutile, car cela lui était bien égal.

      — Excusez-moi, dit Lily en se levant de table pour se diriger vers la chambre de Jaymes. Elle y avait des vêtements, ceux qu’elle avait portés toute la journée. Jaymes lui avait réservé un tiroir dans sa commode, mais elle se sentait coupable d’envahir son espace, alors elle gardait un sac dans le bureau. C’est là qu’elle avait trouvé le pyjama.

      Elle l’avait presque oublié, mais en voyant le tissu soyeux fourré au fond du sac, Lily n’avait pas pu résister à l’envie de le mettre.

      À présent, elle regrettait cette décision. Les kilos qu’elle avait pris depuis l’achat de ce pyjama en soie l’avaient relégué au rang de « pyjama de fin de lessive » depuis plus d’un an, et elle s’était encore un peu étoffée depuis, le rendant presque indécent.

      Elle enfila un short qui lui arrivait aux genoux et attrapa l’un des sweat-shirts de Jaymes. Elle passa une brosse dans ses longs cheveux, les attacha en queue-de-cheval, puis s’aspergea les joues d’eau froide. Archer était peut-être un mufle, mais elle ne pouvait nier l’effet incendiaire qu’il produisait sur elle.

      Maudit soit-il.

      Elle retourna à la cuisine et fut surprise de le trouver devant l’évier en train de faire la vaisselle.

      — C’est moi qui devais m’en occuper, dit-elle.

      Il jeta un regard par-dessus son épaule et sourit. « C’est vous qui avez cuisiné. Sympa, votre sweat. »

      — Il est à Jaymes.

      Archer a coupé l’eau et s’est essuyé les mains. Lorsqu’il s’est retourné, il a appuyé sa hanche contre le rebord du comptoir et l’a dévisagée. La noirceur avait disparu, mais elle sentait les questions qu’il brûlait de lui poser.

      Elle en avait quelques-unes elle aussi. Comme pourquoi n’appelait-il jamais son frère ? Pourquoi ne venait-il pas lui rendre visite ? Ou pourquoi ne l’avait-il pas encouragé quand il s’était engagé dans la Navy ? Ils étaient pratiquement des étrangers, et cela peinait Jaymes. Lily mourait d’envie de s’en prendre à son frère pour découvrir pourquoi ils n’étaient pas plus proches.

      — Alors, sa meilleure amie, dites-moi ce que vous savez sur la disparition de mon frère, lança Archer. La lueur qu’elle avait entrevue un instant s’était évaporée, tout comme l’occasion de poser ses propres questions. Il était repassé en mode travail, et elle voyait bien que rien ne l’en sortirait.
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      Archer observait Lily tandis qu’elle s’affairait. Il était déçu qu’elle se soit couverte, mais c’était mieux ainsi. La dernière chose dont il avait besoin était de chasser sur les terres de son frère.

      Elle a divagué sur le travail de Jaymes et sur le temps qu’il passait au bureau. Elle s’inquiétait qu’il ne mange pas assez et se souciait de son bonheur. Archer ne croyait pas une seconde qu’il n’y avait pas plus que de l’amitié entre eux. Soit elle était amoureuse de Jaymes, soit elle jouait les mères poules. Archer n’avait jamais connu ni l’un ni l’autre, alors il n’avait aucune idée de la vérité.

      À moins de compter Adrian Malone. Rocky pour le reste de l’équipe ; Adrian était ce qui se rapprochait le plus d’une mère poule pour Archer. Dieu savait que sa propre mère s’en était toujours moquée éperdument.

      — D’accord, on arrête. Quel est le rapport entre les habitudes alimentaires de Jaymes et sa disparition ? demanda Archer à Lily.

      Elle a soupiré et a levé les mains au ciel. Lorsqu’elles sont retombées contre ses cuisses, sa lèvre a tremblé.

      Merde.

      Les femmes dans la vie d’Archer pleuraient pour deux raisons : soit elles essayaient de lui faire faire quelque chose dont il n’avait pas envie, soit elles s’étaient pris une balle. Un examen rapide lui a confirmé que Lily n’avait pas de trous non autorisés, ce qui signifiait qu’elle s’apprêtait à lui demander un truc qui allait l’énerver.

      — Je ne sais pas ! Je n’ai jamais vécu ça. Je panique et vous, vous restez là, tellement calme. C’est votre frère, bordel de merde, mais c’est moi qui suis en train de perdre la boule. Comment pouvez-vous être aussi serein ?

      Elle a essuyé les larmes qui perlait à ses cils et a croisé les bras à nouveau. Il devait lui reconnaître un mérite : elle ne semblait pas en avoir quoi que ce soit à faire de sa présence. Elle ne lui demandait pas de la prendre dans ses bras, ni de tout arranger, ni même de partir à la recherche de Jaymes sur-le-champ.

      La triste vérité, c’est qu’Archer l’aurait fait si elle lui avait demandé. D’habitude, quand les femmes pleuraient, ça lui donnait juste envie de déguerpir au plus vite. Avec Lily, il avait envie de la nicher contre son cou et d’affronter tous les terroristes de la terre pour la voir sourire à nouveau.

      — C’est mon métier, dit-il en se levant de sa chaise pour se poster face à elle. « J’ai passé les douze dernières années de ma vie à faire des choses dont vous n’avez même pas idée, à retrouver des gens disparus à jamais et à les ramener. Je trouverai mon frère. »

      Elle inspira brusquement, les yeux écarquillés. « Pensez-vous que l’armée soit impliquée ? A-t-il été enlevé par l’EI ou l’un de ces groupes terroristes ? »

      Seigneur. Voilà pourquoi Archer détestait ces foutus médias. Les conneries qu’ils débitaient faisaient croire aux Américains sains d’esprit que des cellules terroristes attendaient au coin de la rue pour kidnapper des citoyens sans méfiance chez eux. Certes, ces cinglés n’hésiteraient pas une seconde, mais ils avaient de plus gros poissons en vue qu’un geek de l’informatique de Niagara Falls.

      — Je suis sûr que l’armée a des choses bien plus importantes à faire que de traquer mon frère.

      Elle fit une petite moue adorable qui lui donna un aperçu de la fille qu’elle avait dû être autrefois. Remettant tout en question. Donnant sans doute des ordres à tout le monde. « D’accord, mais ne devez-vous pas partir ? Pour une mission ou autre ? Jaymes dit toujours à quel point vous êtes occupé et que vous êtes rarement au pays. Honnêtement, j’ai été surprise que vous répondiez, et encore plus choquée de vous voir débarquer ici. Je sais que c’est votre frère et tout, mais... »

      — Je ne suis plus dans la Navy, déclara Archer. Il n’avait pas encore prononcé ces mots à voix haute. Ça lui arrachait les tripes de l’admettre, mais c’était la vérité. Elle finirait bien par comprendre qu’il allait rester dans le coin, au moins jusqu’au retour de Jaymes. Autant arracher le pansement tout de suite. « Mon unité a été dissoute et pas mal de gars ont décidé de se retirer. On ne m’a pas laissé le choix. »

      — Pourquoi ?

      Archer a passé une main dans ses cheveux. Toujours coupés court militairement puisqu’il n’était civil que depuis une semaine. S’il avait été à la base, il aurait cherché quelqu’un pour les lui rafraîchir. Mais il ne remettrait plus jamais les pieds dans une caserne. Il était sorti. Fini. Officiellement à la retraite. Viré, en réalité.

      Ils ne pouvaient plus lui faire confiance. Peu importait qu’il ne se souvienne pas avoir tiré sur Rodney, on ne pouvait nier la provenance des balles qui l’avaient tué. Alors Archer était dehors, Rodney était mort, et presque tous les autres s’étaient éparpillés aux quatre coins du pays.

      — Ça n’a pas d’importance, finit par dire Archer. « Où est l’ordinateur de Jaymes ? »

      Lily a mordu sa lèvre et a désigné la chambre du doigt. Archer l’a laissée là, probablement en train de se demander comment elle pourrait bien lui échapper, et s’est engagé dans le couloir. La chambre ne révélait rien, mais l’autre pièce était aménagée en bureau. Un ordinateur trônait au centre d’un bureau en verre. Des livres s’alignaient sur une étagère derrière le bureau. Une imprimante reposait silencieusement dans un coin, les câbles proprement attachés au pied métallique au lieu de pendouiller comme la plupart des gens les laisseraient. Archer était impressionné que son frère accorde autant d’importance à l’apparence, mais c’était un informaticien. Liam « English » Johnson était pareil. La première chose qu’il faisait en s’installant quelque part était de brancher tout son matériel et de gainer les câbles pour qu’ils ne gênent pas. Voir une telle précision dans le bureau de Jaymes l’a surpris. Peu d’hommes en dehors de l’armée étaient aussi soigneux.

      Archer a allumé l’ordinateur et a fouillé dans les fichiers de Jaymes. Lily n’est pas entrée, mais après une heure, Archer a senti une odeur qui a fait gargouiller son estomac bruyamment. Il a continué ses recherches, en quête de quelque chose. Il savait qu’il devait y avoir un indice quelque part, mais il ne le trouvait pas.

      English le trouverait, lui.

      Cette pensée le fit marquer une pause. Liam était sorti du service. Il avait décroché avec les autres. Pouvait-il l’appeler ? Ce n’était pas comme s’il transgressait des règles militaires. Ils étaient à la retraite. Ils n’utiliseraient pas le matériel des SEALs, juste leurs compétences. Et si cela permettait de retrouver son frère, le risque en valait la chandelle pour Archer. Il espérait seulement que le risque en vaudrait aussi la chandelle pour Liam.

      Archer composa le numéro en abrégé sur son téléphone et attendit que la tonalité s’arrête.

      — Johnson.
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      Lily s’affairait dans la cuisine. Elle détestait se sentir inutile, mais elle n’était pas d’une grande aide pour Archer. Elle l’entendait au téléphone dans le bureau pendant qu’elle sortait une fournée de cupcakes du four.

      C’était juste pour s’occuper, comme disait toujours Jaymes, mais quand il allait au magasin, il achetait les ingrédients dont elle avait besoin. Il faisait des réserves des choses qu’il savait qu’elle aimait manger ou cuisiner, mais prenait rarement quoi que ce soit pour lui-même. Lily s’occupait de cette partie et s’assurait que Jaymes ait toujours plein d’en-cas à disposition.

      Elle essuya le bol de préparation et le remit sous le robot pâtissier que Jaymes n’avait acheté que parce qu’elle l’adorait. Il faudrait un certain temps avant que les cupcakes ne soient assez froids pour être glacés, mais Lily avait besoin d’un shoot de sucre pour démarrer sa journée. Elle était habituellement matinale, mais elle n’était pas du genre du matin, et avoir été réveillée par un type s’introduisant dans l’appartement n’avait pas vraiment aidé ses capacités cognitives. La caféine n’avait jamais d’effet sur elle, mais le sucre, si.

      Sucre, lait, beurre et vanille finirent dans le bol. Le ronronnement rythmé des fouets berçait Lily. La cuisine était son refuge. Elle adorait l’informatique et gérer les systèmes de l’hôpital St. Nicholas, mais la cuisine était sa passion et son grand amour.

      Lily fredonnait tout en mélangeant les ingrédients pour en faire un glaçage. Quand il s’épaissit et commença à coller aux bords, elle éteignit le robot et abaissa le bol. Elle passa son doigt dans la pâte blanche et le lécha, fermant les yeux une seconde pour savourer cette explosion sucrée.

      — Des cupcakes ? demanda Archer derrière elle.

      Lily sursauta et fit volte-face, le doigt encore entre ses lèvres. Elle se mordilla l’extrémité du doigt. Le secouant légèrement, elle hocha la tête.  — Je cuisine beaucoup. Ça ne te dérange pas ?

      Archer haussa les épaules.  — Ils sentent bon.

      Lily ne put empêcher une bouffée de plaisir à l’entente de sa voix grave. Son regard passa de son visage au bol, puis à sa poitrine. Ses mamelons se durcirent sous son inspection, et elle dut lutter contre l’envie de croiser les bras. Il ne pouvait rien voir à travers son sweat, même s’il avait eu une sacrée vue un peu plus tôt.

      — Ils ne sont pas encore vraiment froids. Mais si tu manges vite, tu peux en prendre un. D’habitude, je finis par les mettre au congélateur pour pouvoir les manger plus rapidement.

      Archer la fixa si longtemps qu’elle commença à se sentir mal à l'aise. Elle se tourna de nouveau vers la cuisinière et saisit l’assiette de cupcakes. Elle plongea un couteau dans le glaçage et l’étala sur l’un d’eux.

      Une fois terminé, Lily se retourna et tendit le gâteau à Archer. Il haussa un sourcil sombre et prit le cupcake. Ses yeux s’ancrèrent dans les siens tandis qu’il retirait la caissette bleu ciel et croquait dans le gâteau encore tiède.

      Il laissa échapper un gémissement en mâchant. Sa langue rose jaillit pour capturer une miette restée au coin de sa bouche.

      Lily se lécha les lèvres au même instant, imaginant le goût qu’il aurait sur lui. L’eau lui vint à la bouche à cette simple pensée. Elle dut détourner le regard, sans quoi elle risquait de faire quelque chose qu’elle regretterait. Comme découvrir quel goût avait son cupcake sur les lèvres d'Archer.

      Elle glaça son propre cupcake tiède et s'occupa à le manger. Celui d’Archer disparut en trois ou quatre bouchées. Elle essaya de rester délicate, même si elle aurait pu en faire autant. La dernière chose dont elle avait besoin était de lui rappeler qu’elle avait quelques courbes de trop.

      — Bon sang, c’était délicieux. Tu es pâtissière de métier ?

      Lily eut un petit rire.  — Euh, non. Je suis directrice adjointe du service informatique de l’hôpital Saint-Nicolas.

      Les sourcils d’Archer se levèrent, mais son regard s’assombrit.  — C’est vrai ?

      Elle hocha la tête.  — Oui, pourquoi ?

      — J’ai appelé un pote à moi. Si Jaymes a été enlevé, on pense que c’est lié à ses compétences en informatique.

      — D'accord.

      — Si tu es dans le même domaine, tu pourrais être une cible. Surtout s’ils savent que vous vous connaissez, Jaymes et toi. As-tu remarqué quelqu’un aux alentours ?

      Un frisson parcourut l’échine de Lily, et pas un bon. C’était déjà assez terrifiant que Jaymes ait été kidnappé, mais l’idée que quelqu’un l’observe et s’en prenne à elle lui donnait l’impression d’être violée dans son intimité.

      Lily se frotta pensivement les bras et secoua la tête.  — Je n’ai vu personne. Tu penses vraiment que quelqu’un me surveille ?

      Archer haussa les épaules.  — Il n’y a aucun moyen de le savoir. J’aimerais inspecter ton appartement. Si tu es d’accord.

      Lily hocha la tête.  — Oui, bien sûr. Si ça peut aider Jaymes, je ferai n’importe quoi.

      Elle enfila ses baskets et se dirigea vers la porte. Elle sortit ses clés de son sac à main et ouvrit la porte.

      — Tu ne prends pas ton sac ? Ou autre chose ?

      — J’habite juste en dessous. Je peux remonter chercher... mes affaires. Oh, euh. Tu préfères probablement avoir l’appartement pour toi tout seul maintenant que tu es là. Désolée. Je ne réfléchissais pas.  Elle ferma la porte et se mit à rassembler quelques-unes de ses affaires. — J’ai tellement l’habitude de rester ici, surtout le week-end, que je n’ai pas pensé à partir. Je n’essaie pas de t’encombrer.

      Les joues brûlantes, Lily saisit son sac à main et l’un des cupcakes, puis sortit. Elle sentait Archer la suivre, mais il se déplaçait en silence. Elle fourra le cupcake dans sa bouche pour s’empêcher de raconter encore plus de bêtises. Elle se dépêcha de descendre l’étage jusqu’à arriver devant sa porte.

      Sa main tremblait alors qu’elle essayait de guider la clé dans la serrure. Lily se recula et secoua sa main pour se détendre. Elle prit une profonde inspiration et ferma les yeux.

      — Laisse-moi faire, Lily, dit Archer, faisant glisser sa main le long de son bras jusqu’à saisir ses doigts.

      Elle s’écarta et le laissa ouvrir la porte. Il entra le premier et s’arrêta net, tendant la main pour la stopper.

      — Lily, est-ce que ton appartement est toujours dans cet état ?

      Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, et un froid glacial lui parcourut l’échine. Elle secoua la tête.  — Non. Pas du tout.

      — Reste ici, dit-il en dégainant une arme de son dos. Il s’avança dans son logement, disparaissant au coin de l'entrée vers son unique chambre. Elle resta là, la porte ouverte, observant où il allait depuis le couloir.

      Elle eut l’impression que des heures s’étaient écoulées avant qu’Archer ne réapparaisse. Son arme avait disparu, mais il y avait une tension nouvelle dans ses épaules.

      — Il n’y a personne. Tu dois passer toutes tes affaires en revue pour voir s’il manque quelque chose.

      Lily hocha la tête et entra dans son appartement. Elle se sentit souillée en sachant que quelqu’un s’était introduit chez elle. Elle n’était pas la personne la plus ordonnée qui soit, mais elle ne laissait certainement pas son appartement dans un tel désordre. Elle n’avait aucune idée de ce que l’intrus pouvait chercher, mais cela la perturbait qu’on ait fouillé dans ses affaires. Ses affaires étaient personnelles.

      Elle se dirigea d'abord vers sa chambre. Archer resta dans la cuisine, pendu à son téléphone. Ses vêtements étaient partout, jetés sur son lit et éparpillés dans toute la pièce. La pensée que quelqu’un ait touché ses culottes, ses habits, ses livres… Elle frissonna.

      Quand elle eut fini de remettre sa chambre en ordre et qu’elle n’eut rien trouvé de manquant, elle passa au salon. Son ordinateur était toujours à sa place habituelle. Elle l’alluma et ne remarqua rien d’anormal. Elle inspecta le reste de la pièce, consciente qu’Archer l’observait tout en parlant au téléphone.

      Lily essayait de décider où elle allait passer la nuit quand Archer raccrocha. C’était peut-être ridicule, mais elle ne se sentait plus à l’aise chez elle en sachant que quelqu’un y était entré au cours des dernières vingt-quatre heures. Elle avait passé la nuit chez Jaymes en espérant qu'elle n'était que paranoïaque et qu'il reviendrait, mais avec Archer là-bas, elle avait perdu son dernier refuge.

      — Fais un sac, dit Archer en entrant dans le salon et en regardant autour de lui. Son regard glissa sur elle alors qu’elle le fixait, bouche bée.

      — Pardon ?

      Archer tourna enfin toute l'intensité de son regard vers elle.  — Tu ne restes pas ici, Lily. Alors soit tu fais un sac et tu remontes dans l’appartement de Jaymes avec moi, soit je descends mes affaires ici et je dors sur ton canapé. Je parie que tu n’es pas très emballée à l’idée de dormir ici en sachant que quelqu’un est venu au cours des dernières...

      — Vingt-quatre heures, dit-elle automatiquement en se mordillant la lèvre.

      — Vingt-quatre heures. Archer marqua une pause et capta son regard. — C'est toi qui vois, Lily, mais je ne peux pas te lâcher du regard tant que je ne sais pas que tu es en sécurité.

      Elle finit par hocher la tête et retourna dans sa chambre pour faire son sac.
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      Archer poussa un soupir de soulagement quand Lily s'éloigna. Il n'avait pas envie de forcer une femme qu'il avait rencontrée quelques heures plus tôt à le suivre. Ce n'était pas son genre et c'était, franchement, un comportement de sombre crétin. Même si c'était pour sa sécurité.

      La conversation qu'il avait eue avec English était plus que dérangeante. Non seulement d'apprendre que le téléphone de son frère avait cessé d'émettre il y a trois jours, mais savoir que les mêmes personnes s'étaient probablement introduites dans l'appartement de Lily le rendait prêt à retourner toute la putain de ville pour comprendre ce qui se passait.

      Archer fit sa propre inspection des lieux pendant que Lily bouclait ses valises. Le désordre lui donnait des fourmis dans les doigts tant il avait envie de ranger. Douze ans de service militaire avaient ancré en lui un besoin viscéral de voir chaque chose à sa place, nette et ordonnée. Voir ses affaires éparpillées le touchait, surtout les morceaux de dentelle colorée qui traînaient sur son lit lorsqu'il avait jeté un œil à sa chambre.

      Il ajusta son érection qui se durcissait à l'image que son esprit forgeait d'elle ne portant qu'un de ces sous-vêtements. Il avait vraiment besoin de tirer un coup.

      L'appartement de Lily était similaire à celui de Jaymes, sauf qu'il n'y avait qu'une chambre au lieu de deux. Elle avait la même petite cuisine, mais avec un batteur rouge au lieu du modèle argenté de l'étage. Sa table était un peu plus robuste, et beaucoup plus usée. Son canapé était bien fait, mais son ordinateur portable était neuf. Archer le retourna et prit une photo du numéro de série qu'il envoya par message à English.

      Lily revint avec un sac jeté en bandoulière sur l'épaule, la sangle séparant l'espace entre ses seins et narguant Archer avec le souvenir de ce à quoi elle ressemblait avant qu'il n'ouvre sa grande gueule à propos de sa tenue. Elle aurait pu rester comme ça toute la journée, mais il avait fallu qu'il fasse une remarque sur ses vêtements de nuit. Bordel, lui dormait nu. Qu'est-ce que ça disait de lui ?

      Archer se saisit de son ordinateur et prit l'un des sacs qu'elle tenait, puis il inspecta les lieux une dernière fois et suivit Lily sur le palier.

      Alors qu'elle fermait la porte à clé, celle d'en face s'ouvrit.

      — Bonjour, Lily, dit une voix grave.

      Archer fusilla du regard l'homme qui n'avait d'yeux que pour Lily. Il était presque aussi grand qu'Archer, mais sec en comparaison. Il portait des lunettes et souriait à Lily comme si elle était la grand-mère et lui le grand méchant loup.

      — Salut, Blake.

      — Tu pars en voyage ?

      Lily secoua la tête. Sa lèvre trembla, et Archer dut intervenir.

      — Elle vient s'installer chez moi, grogna-t-il en glissant son bras autour de la taille de Lily.

      Blake leva les yeux vers lui comme s'il n'avait vraiment pas remarqué la présence d'Archer jusque-là. Il tendit une main et sourit. — Blake Loren. Ravi de vous rencontrer…

      — Archer Ford.

      — Ford ? Comme Jaymes ? demanda Blake, le regard faisant l'aller-retour entre eux.

      Archer hocha la tête. — Ouais. Je loge chez mon frère. Lily va s'installer là-haut avec moi, comme ça j'aurai ma femme et mon frère à mes côtés.

      Blake n'avait pas l'air de croire un traître mot de ce qu'Archer racontait.

      Archer devait rendre la chose crédible. Si Blake était impliqué, il devait croire qu'il n'y avait rien d'étrange à la présence d'Archer ici, ni au fait que Lily quitte son logement pour quelques jours. S'il n'était pas impliqué, Archer n'avait tout simplement pas besoin qu'un type au hasard vienne fourrer son nez dans leurs affaires.

      Il attira Lily plus près et pressa son nez contre ses cheveux. Il inspira profondément, se laissant envahir par son parfum de cupcake et de femme. Il banda instantanément.

      Puisqu'il était déjà là, il profita de sa position et suçota doucement sa gorge. Elle avait aussi bon goût qu'elle sentait bon, ce qui rendit le recul difficile.

      Ce fut encore plus dur quand elle gémit, juste assez fort pour qu'il l'entende.

      — Ouais, d'accord, dit Blake. — Je, euh, je ne savais pas que vous étiez avec quelqu'un.

      — C'est récent, répliqua Archer. — Mais je n'ai pas l'intention de la laisser filer.

      Blake hocha la tête. Il se détourna pour s'en aller, les épaules affaissées. Il n'était pas assez homme pour se battre pour Lily. Archer était un adversaire redoutable, mais n'importe quel homme incapable de voir que Lily était le genre de femme pour laquelle on casserait la gueule de son meilleur ami n'était pas l'homme qu'il lui fallait.

      Non pas qu'Archer soit assez bien pour elle. Il était brisé. C'était risqué de prétendre qu'ils étaient ensemble, mais il n'avait pas le choix sur le moment.

      Du moins, c'est ce qu'il se disait. Ça n'avait rien à voir avec son érection rageuse ou son envie furieuse de s'allonger sur elle et de la posséder.

      Quand la porte d'entrée claqua derrière Blake, Lily se dégagea d'Archer. — Pourquoi as-tu fait ça ?

      — C’est qui, ce type ? exigea Archer, ignorant sa question.

      — Il vit en face. Depuis plus d’un an. Pourquoi fais-tu comme si nous étions ensemble ?

      — Tu as couché avec lui ?

      Lily lui lança des regards assassins. Si les regards pouvaient tuer, il serait certainement tombé raide mort sur place.

      — Je ne suis pas comme vous, Archer. Je ne couche pas avec toutes les personnes que je croise.

      — Il semblait très intéressé par ce que tu faisais, dit Archer calmement.

      — On discute. C'est un type bien. Je n'ai jamais couché avec lui. Je ne vais pas coucher avec lui. Tout comme je ne vais pas coucher avec Jaymes.
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